Exemple en collège pour abandonner les groupes et revenir aux classes
Élu·es des personnels d’enseignement et d’éducation
de …

Motion pour le Conseil d’Administration du …

	Une fois encore, il nous est demandé de préparer une rentrée sans texte officiel.
	Les personnels d’enseignement et d’éducation du Collège … réaffirment leur volonté de faire réussir tous les élèves, sans les stigmatiser ni les trier.
	Si les enseignant·es de français et de mathématiques ont pu se rendre compte des effets positifs des effectifs réduits, le suivi des élèves est contrarié avec plusieurs professeur·es de français et de mathématiques pour une même classe. Pour les élèves, l’appartenance à plusieurs groupes compliquent l’aide et la coopération entre camarades, et pour les plus fragiles d’entre eux, perturbent leur socialisation. Les alignements de classes ont eu des effets sur l’ensemble des disciplines : trop de séances d’une discipline sur la même journée, emplois du temps dégradés pour les enseignant·es, créneaux dont le déplacement devient impossible, pénalisant élèves comme enseignant·es, groupes vidés parfois en grande partie d’élèves lors de sorties ou activités complémentaires concernant une classe…
	Par ailleurs, nous dénonçons le volume insuffisant de la dotation horaire qui ne permet pas les dédoublements nécessaires au traitement de la difficulté scolaire par les professeur·es au sein de leurs classes. En outre, le taux d’heures supplémentaires est augmenté, ce qui entraîne une pression sur les collègues, compliquant dans les faits le travail en équipes disciplinaires, mais également en équipes pédagogiques.
	Les élu·es dénoncent également le manque de moyens pour l’école inclusive : le multi-accompagnement des enfants par les AESH dégrade la prise en charge de chacun·e, alors qu’il faut du temps pour créer la nécessaire confiance pour permettre les apprentissages.
Enfin, étant donné le nombre de postes actuels en vie scolaire et le peu de moyens alloués au recrutement d'AEd, la surveillance de nos locaux demeure un défi permanent et le quotidien de chacun s'en trouve fortement, y compris durant la pause méridienne, en l'absence de personnels en nombre suffisant pour surveiller les points névralgiques de l'établissement.




Exemple en collège pour abandonner les groupes de niveaux
Élu·es des personnels d’enseignement et d’éducation
de …

Motion pour le Conseil d’Administration du …

	Une fois encore, il nous est demandé de préparer une rentrée sans texte officiel.
	Les personnels d’enseignement et d’éducation du Collège … réaffirment leur volonté de faire réussir tous les élèves, sans les stigmatiser ni les trier. Les enseignant·es de français et de mathématiques ne veulent pas se résoudre à une école de l’assignation scolaire et l’es élu·es demandent l’abandon des groupes de niveaux, comme le propose le projet de décret. Par ailleurs, le suivi des élèves est contrarié avec plusieurs professeur·es de français et de mathématiques pour une même classe. Pour les élèves, l’appartenance à plusieurs groupes compliquent l’aide et la coopération entre camarades, et pour les plus fragiles d’entre eux, perturbent leur socialisation. Les alignements de classes ont eu des effets sur l’ensemble des disciplines : trop de séances d’une discipline sur la même journée, emplois du temps dégradés pour les enseignant·es, créneaux dont le déplacement devient impossible, pénalisant élèves comme enseignant·es, groupes vidés parfois en grande partie d’élèves lors de sorties ou activités complémentaires concernant une classe…
	Les élu·es dénonçent également le volume insuffisant de la dotation horaire qui ne permet pas les dédoublements nécessaires au traitement de la difficulté scolaire par les professeur·es au sein de leurs classes. En outre, le taux d’heures supplémentaires est augmenté, ce qui entraîne une pression sur les collègues, compliquant dans les faits le travail en équipes disciplinaires, mais également en équipes pédagogiques.
	Les élu·es dénoncent par ailleurs le manque de moyens pour l’école inclusive : le multi-accompagnement des enfants par les AESH dégrade la prise en charge de chacun·e, alors qu’il faut du temps pour créer la nécessaire confiance pour permettre les apprentissages.
Enfin, étant donné le nombre de postes actuels en vie scolaire et le peu de moyens alloués au recrutement d'AEd, la surveillance de nos locaux demeure un défi permanent et le quotidien de chacun s'en trouve fortement, y compris durant la pause méridienne, en l'absence de personnels en nombre suffisant pour surveiller les points névralgiques de l'établissement.


